
LUNDI DE LA XÈME SEMAINE DU TO (2)

LECTURES  
1 R 17, 1-6
En ces jours-là,  le prophète Élie,  de Tishbé en Galaad, dit  au roi Acab :  « Par le
Seigneur  qui  est  vivant,  par  le  Dieu  d’Israël  dont  je  suis  le  serviteur,  pendant
plusieurs années il n’y aura pas de rosée ni de pluie, à moins que j’en donne l’ordre. »
La parole du Seigneur lui fut adressée : « Va-t’en d’ici, dirige-toi vers l’est, et cache-
toi près du torrent de Kérith, qui se jette dans le Jourdain. Tu boiras au torrent, et
j’ordonne  aux  corbeaux  de  t’apporter  ta  nourriture. »  Le  prophète  fit  ce  que  le
Seigneur lui avait dit, et alla s’établir près du torrent de Kérith, qui se jette dans le
Jourdain. Les corbeaux lui apportaient du pain et de la viande, matin et soir, et le
prophète buvait au torrent.

Psaume 120 (121), 1-2, 3-4, 5-6, 7-8
R/ Le secours me viendra du Seigneur qui a fait le ciel et la terre.
- Je lève les yeux vers les montagnes : d’où le secours me viendra-t-il ?
Le secours me viendra du Seigneur qui a fait le ciel et la terre.
- Qu’il empêche ton pied de glisser, qu’il ne dorme pas, ton gardien.
Non, il ne dort pas, ne sommeille pas, le gardien d’Israël.
- Le Seigneur, ton gardien, le Seigneur, ton ombrage, se tient près de toi.
Le soleil, pendant le jour, ne pourra te frapper, ni la lune, durant la nuit.
- Le Seigneur te gardera de tout mal, il gardera ta vie.
Le Seigneur te gardera, au départ et au retour, maintenant, à jamais.

Mt 5, 1-12
En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il s’assit, et ses disciples
s’approchèrent de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait : « Heureux
les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux. Heureux ceux qui pleurent,
car  ils  seront  consolés.  Heureux  les  doux,  car  ils  recevront  la  terre  en  héritage.
Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés. Heureux les
miséricordieux,  car  ils  obtiendront  miséricorde.  Heureux  les  cœurs  purs,  car  ils
verront  Dieu.  Heureux  les  artisans  de  paix,  car  ils  seront  appelés  fils  de  Dieu.
Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux.
Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement
toute  sorte  de  mal  contre  vous,  à  cause  de  moi.  Réjouissez-vous,  soyez  dans
l’allégresse,  car votre récompense est grande dans les cieux ! C’est  ainsi  qu’on a
persécuté les prophètes qui vous ont précédés. »
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Église saint Georges, Haguenau, lundi 8 juin 2020

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Heureux  les  doux »…  « Heureux  les  miséricordieux »…  « Heureux  les  cœurs
purs »… Les Béatitudes nous rappellent  sans cesse l’idéal  moral  vers  lequel nous
aimerions tendre. Non pas pour faire preuve de hautes vertus morales – car, de ce
point de vue, nous risquons vite de nous décourager –, mais au moins pour nous
rapprocher de la personne qui les incarne au plus haut point. L’homme des Béatitudes
par excellence, c’est Jésus : c’est une sorte d’autoportrait qu’Il dresse – et notre idéal,
notre but, c’est bien de nous unir à Lui, de manière à Lui ressembler un peu.

La dernière des Béatitudes peut aujourd’hui nous interpeller : « Heureux êtes-vous
si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre
vous, à cause de moi. Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est
grande dans les cieux ! C’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui vous ont précédés. »
Certes, nous ne nous considérons pas visiblement comme la cible de persécutions –
quoique  les  actes  de  christianophobie  se  multiplient  en  France,  sans  grand
retentissement médiatique ; mais, à bien analyser les profondeurs de notre cœur, il me
semble que nous pouvons y trouver le lieu d’un vrai et grand combat. Dans cet esprit
du monde qui nous entoure, et qui par mille moyens essaie d’influencer notre esprit,
il  y a parfois de vrais affrontements,  des persécutions spirituelles, contre l’Esprit-
Saint qui habite en nous. Nous pouvons parfois en sentir la violence, intérieurement –
et il nous faut lutter avec courage, avec force, pour être fidèles à l’Évangile.

Dans la figure d’Elie, que nous avons rencontré dans la première lecture, nous
voyons un de ces prophètes dont parle Jésus, et qui n’a pas échappé aux persécutions.
Nous avons entendu à quel point le Seigneur prenait soin de lui, avec délicatesse, le
soutenant face aux adversités. Pour nous, il n’y a pas de voix venue du Ciel, il n’y a
pas de corbeau miraculeux qui nous apporte  quotidiennement une ration.  Mais le
Christ nous a donné Son Eucharistie, ce vrai Pain du Ciel qui vient nous fortifier sur
la route.

Vivons donc cette Eucharistie avec confiance : le Seigneur nous donne chaque
jour le moyen de soutenir le grand combat de la foi, de renforcer cet Esprit qu’Il nous
a  partagé  comme le  plus  grand  des  trésors.  Si  nous  sommes encore loin  de  Lui
ressembler pleinement, tâchons d’être à notre manière, à notre mesure, de modestes
témoins de Sa bonté, des témoins déjà remplis de Sa joie, cette joie du Ciel que le
Christ nous a promise, cette joie que le monde ne connaît pas, et que personne ne
pourra jamais nous enlever. Amen.
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